ARRÊTÉ 

DU  PARLËMEN1:  DE  PARIS > 

Du  55  Oâobre  ijSj  j 

CONCERNANT 

LE  PARLEMENT  DE  BORiDEAUX. 


ARRÊTÉ 

DE  LA   CHAMBRE  DES  VACATIONS 

DU  PARLEMENT  DE  P ARIS, 

Bu  z5  Oâobre  ty&y. 

C^E  jour  5  la  Chambre  en  temps  de 
vacations ,  délibérant  fur  la  tranflation  du 
Parlement  féant  à  Bordeaux ,  par  fuite  do 
fes  Arrêtés  ,  des  17  &:  23  de  ce  mois  , 
par  lefquels  la  Chambre  auroit  chargé  M. 
le  Préfident  du  fucçès  des  bons  offices 
que  M.  le  Premier  Préfident  avoit  été 
chargé  d'employer  auprès  du  Roi,  en 
conformité  de  l'Arrêté  de  la  Cour  féante 
à  Troies ,  pris ,  toutes  les  Chambres  af- 
femblées,  le  24  Septembre  dernier ^ 

Considérant  qu  il  eft  du  devoir  de  la 
Juftice  d'éclairer  l'autorité  : 

Que  remplir  ce  devoir,  c'eft  coucou r 
rir  aux  vues  du  Roi  5  que  rien  n'eft  arbi- 
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traire  dans  une  Monarchie  bien  ordonnée  > 
que  nos  Rois  ont  fournis  leur  clémence 
même  à  des  règles  5  que  les  aftes  qui  ref- 
pirent  la  rigueur ,  doivent  être,  à  plus  forte 
raifon  ,  déterminés  par  des  principes  in- 
variables 5  que  les  Cours  fouveraines  font 
fixées  aux  lieux  de  leurs  féances  par  des 
Loix  pofitives  ,  que  Tintérêt  du  Roi,  le 
vœu  des  Peuples  &  une  longue  expérience 
ont  fait  ranger  au  nombre  des  Loix  les  plus 
importantes, 

Quuinfi  la  Cour  autrefois  ambulatoire  à 
la  fuite  des  Rois ,  fot  rendue  fédentaire  à 
Paris  par  l'Ordonnance  mémorable  de 
Philippe-le-Bel ,  pour  la  commodité  de  fe$ 
Sujets  ^  lexpédition  des  affaires. 

Que  les  mêmes  motifs  ont  décidé  la 
création  &:  la  réfidence  des  autres  Cours. 

Que  leur  tranflation  eft  donc,  en  géné- 
ral, contraire  aux  Loix,  quil  eft  vrai  que 
ces  Loix  peuvent  foufFrir  des  exceptions 
qui ,  pour  entrer  dans  les  règles  ,  doivent 
être  juftifiées  par  des  circonftances  qui 
frappent  tous  les  yeux ,  de  manière  qu  li 
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foit  împoffible  à  la  Nation  .de  s  y  tromper. 
Telles  font;  les  circonftances  qui  détermi- 
nèrent la  tranflation  de  la  Cour  à  Poitiers , 
fous  Cliaries  VII,  lorfque  Paris  étoit  occu^ 
pé  par  des  Etrangers  3  à  Chalôns  &  à  Tours, 
fous  Henri  IV ,  lorfque  cette  même  Ville 
étoit  occupée  par  des  factieux, 

Qu  a  ces  deux  dernières  époques  la  Cour, 
fans  Lettres-Patentes ,  &  par  lefFet  de  fon 
propre  zele  ,  fut  employer  une  reflburce 
qui  lui  laiffa  les  moyens  de  concourir  avec 
la  Nation  à  délivrer  le  Roi ,  des  Anglais 
&  des  Ligueurs  ;  quil  eft  très-dangereux 
qu'un  moyen  confacré  par  d  auffi  grands 
Ôc  précieux  fuccès,  devienne  aujourd'hui 
le  fignal  dune  difgrace. 

Que  la  tranllation  du  Parlement  de  Bor- 
deaux à  Libourne  n'étant  point  autorifée 
par  les  Loix  ,  Se  n  étant  juftifiée  par  au- 
cune circonftance  ,  cft  donc  un  ade  pure- 
ment arbitraire; 

Que  Imtérêt  des  Magiftrats  qui  forment 
cette  Cour  n'étant  rien  à  leurs  yeux ,  leur 
exiftence  ôc  leur  fortune  étapt  dévouées  ^ 
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comme  celles  de  tous  les  Magiftrats  leurs: 
Confrères ,  au  fervice  du  Roi  &  de  la  Na- 
tion ,  cette  apparente  punition  en  feroic  une 
réeilement ,  non  pour  eux  ^  mais  pour,  les 
Peuples  de  fon  reflbrt. 

Qu'elle  retomberoîc  entièrement  fur  le$ 
Jufticiables  ;  que  Tadminiftration  de  Juftice 
eft     effet  fufpendue  dans  la  Guiennç. 

Que  les  innocens  gémilTent  eonfonduS 
cians  les  prifons  avec  les,  coupables. 

Que  les  débiteurs  de  mauvaife  foi  infuU 
tcnt  à  FimpuilTance  de  leurs  créanciers. 

Que  la  Police  d'une  des  principales  Vil- 
les du  Royaume ,  eft  privée  de  la  furveil- 
lance  nécelFaire  des  Juges  fupérîeurs. 

Et  qu'enfin ,  un  des  articles  de  la  capi- 
tulation qui  lie  la  Guienne  à  la  Couronne, 
cft  la  réfidence  du  Parlement  à  Bordeaux  > 
enforte  que  les  principes  généraux,  les 
Loix  de  l'Etat ,  &c  les  droits  particuliers 
de  la  Province,  s  élèvent  de  concert  contre 
la  tranflation  de  cette  Cour. 

Pénétrée  de  ces  motifs  ^  la  Chambre 
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féatit  en  temps  des  Vacatiôns ,  a  arrêté  que 
le  Roi  fera  très  -  humblement  fupplié  de 
rappeller  fon  Parlement  féant  àLiboiirne, 
au  lieu  ordinaire  de  fes  féances,  6c  qu'à  cet 
effet  il  fera  fait  audit  Seigneur  Roi  une 
députation  en  la  manière  accoutumée. 


